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Correction du DS n°3 du 13/01/05 :
Chimie

I   1) Si chaque heure, 4563 kg d'aspirine sont consommés, comme dans une année nous avons 365,25 jours et qu'une journée comporte
24 heures, la masse d'aspirine consommée chaque année est : m = 4563*365,25*24 = 39999258 kg = 4.107 kg = 4.1010 g 

  2) Si une dose d'aspirine contient en moyenne 400 mg = 4.10-1 g, alors avec  4.1010 g, on fait n =  4.1010 /  4.10-1 =  1011 doses chaque
année.
3)Déterminons la masse d'aspirine que nous pouvons obtenir à partir d'un saule. Nous savons qu' 1% de la masse moyenne d'un saule
correspond à son écorce, soit 2300/100 = 23 kg = 23000 g (2300 est le nombre de kilogrammes dans 2,3 tonnes). Puisque le traitement
de 50 g d'écorce de saule donne 5 g d'acide salicylique,  23000 g d'écorce donneront 2300 g d'acide salicylique. A partir d'un gramme
d'acide salicylique, on obtient 1,3 g d'aspirine, donc à partir de 2300 g d'acide salicylique, on obtient 2300*1,3 = 2990 g d'aspirine.
Nous obtenons donc 2,99.103 g d'aspirine à partir d'un saule, or la consommation annuelle d'aspirine est de 4.1010 g, il faudrait donc
n =  4.1010 /  2,99.103 = 1,33.107 saules (13 millions de saules par an !!!)

II  1) Voir schéma 1.
2) a) Au vu des données du tableau, l'acétate de benzyle formé et l'alcool benzylique
n'étant pas solubles dans  l'eau salée vont former une deuxième phase (phase organique)
et puisque leur densité est supérieure à celle de l'eau salée, ce sera la phase supérieure.
L'acide acétique qui n'a pas réagi sera dans la phase aqueuse (phase inférieure) puisqu'il
est très soluble dans l'eau salée (voir schéma 2).
b) 

3)a) La technique de chromatographie est utilisée pour caractériser une espèce
chimique. Un support (papier wattman, couche de silice ou d'alumine) sur lequel on
dépose les produits à étudier est introduit dans une cuve contenant un fond d'éluant
(solvant choisi en fonction des espèces étudiées). Celui-ci migre sur le support et
emporte les espèces chimiques à des vitesses différentes. Après révélation (chimique -
permanganate de potassium, vapeurs de diiode – ou par utilisation de rayonnements ultraviolet), on observe sur le chromatogramme
des tâches caractéristiques des espèces chimiques étudiées. La hauteur relative de ces tâches (déterminée par calcul du rapport frontal)
permet de déterminer les composants d'un mélange. (Pour les schémas, revoir le livre et la partie glossaire consacrée à la
chromatographie).
b) Après calcul et comparaison des différents rapports frontaux, on peut affirmer que comme prévu la phase organique contient bien
de l'acétate de benzyle (tâche à la même hauteur que celle du composant C) et de l'alcool benzylique (tâche à la même hauteur que
celle du composant D). Si on s'intéresse au résultat obtenu par séparation des composants de l'huile essentielle de jasmin (tâche A), on
peut dire que celle-ci est  un mélange d'acétate de benzyle et de deux autres composants non identifiés. 
4) Puisque la densité de l'acétate de benzyle est dAB = 1,06, sa masse volumique est ρAB = dAB*ρEAU = 1,06*1000 = 1060 g.L-1. Nous en
recueillons 4,35  g soit un volume de 

VAB  = mAB / ρAB = 4,35 / 1060 = 0,0041 L = 4,1 mL.

Physique

III 1) Tout corps chauffé à une température suffisante émet de la lumière. 
2) voir montage du cours (partie spectre d'émission). 
3) Dans la flamme, le chlorure de sodium est sous forme de gaz d'ions monoatomiques à faible pression. 
4) Les ions Na + et Cl- sont dispersés dans le solvant, mais sont toujours présents (à ce niveau, on ne sait pas lequel des deux ions colore
la flamme). La couleur jaune de la flamme montre que les ions se retrouvent dans le même état qu'à partir du chlorure de sodium
solide.
5)  Les ions chlorure sont présents dans les deux espèces chimiques NaCl et LiCl. Si la couleur de la flamme était due aux ions Cl  dans
le cas de NaCl, on devrait retrouver la même couleur dans le cas de  LiCl. Cette nouvelle couleur montre que la couleur est due aux
ions Na+ dans le cas de NaCl et à Li+  dans le cas de LiCl. 
6) Il suffit qu'il mette une goutte de soupe dans une flamme. Si la flamme se colore en rouge, cela signifie que des ions Li+ s'y trouvant
ne peuvent provenir que de la soupe de la veille, car ordinairement on ne trouve pas d'ions Li+ dans la nourriture. 
7) La soupe étant salée par le cuisinier et le sel étant du chlorure de sodium, retrouver la couleur jaune des ions Na+ dans la flamme
n'aurait rien prouvé. 

IV 1) Voir schéma 3.
2) Le sinus est fonction de l'angle, sa valeur est toujours comprise entre -1 et 1.
Sauf à oublier de commuter sa calculatrice en mode degré, on obtient les résultats donnés dans le tableau ci-dessous.

i (degré) 0 10 20 30 40 50 60 70 80
r (degré) 0 4 8 12 15,5 19 21 23 24 
sin i 0 0,173 0,342 0,5 0,643 0,766 0,866 0,939 0,984
sin r 0 0,12 0,22 0,33 0,43 0,51 0,57 0,62 0,65

Schéma 1

Schéma 2



3) Voir  schéma 4.

     

4) La troisième loi de Descartes lie l'angle d'incidence i et l'angle réfracté r en faisant intervenir les indices de réfraction des 2 milieux
traversés. La formule qui en résulte est :

Cette formule implique la proportionnalité des sinus des angles ; proportionnalité également mise en évidence par la droite passant par
l'origine obtenue dans la question 3.

  5) Dans le cadre de notre expérience, le rayon lumineux sortant de la source traverse tout d'abord l'air de la pièce dont on sait que
l'indice est 1.
Attention : Le vide est, comme son nom l'indique, vide de toute matière. Il n'y a dans le vide idéal, pas un atome, pas une molécule (en
réalité, l'espace intersidéral n'est  pas rigoureusement vide puisqu'on y trouve 1 atome par mètre cube), Si le premier milieu était du
vide, nous ne pourrions y respirer. Nous verrons bientôt (chapitre 10 du livre) que dans 24 litres d'air, il y a 6,022.1023 entités
chimiques. C'est très loin d'être le vide. L'indice de l'air est en fait, légèrement différent de 1 : il vaut 1,0005 .
6) L'utilisation de la troisième loi de Descartes et du graphique nous permet de déterminer l'indice de réfraction du deuxième milieu. Il
nous suffit en effet, de choisir un point de la droite obtenue ((sin25,5 = 0,43 ; sin40 = 0,643) par exemple) et de se souvenir que n1 = 1.
On obtient donc : 1*sin40 = n2*sin25,5 et donc 1*0,643 = n2*0,43. D'où n2 = 0,643/0,43 = 1,495. D'après la liste qui nous est donnée,
on voit que seules deux espèces chimiques correspondent à cette valeur, le verre et le toluène. Seul le toluène est liquide à température
ambiante et peut donc remplir le demi-cylindre. Ce demi-cylindre est donc plein de toluène.

3) Voir  schéma 4.

     

4) La troisième loi de Descartes lie l'angle d'incidence i et l'angle réfracté r en faisant intervenir les indices de réfraction des 2 milieux
traversés. La formule qui en résulte est :

Cette formule implique la proportionnalité des sinus des angles ; proportionnalité également mise en évidence par la droite passant par
l'origine obtenue dans la question 3.

  5) Dans le cadre de notre expérience, le rayon lumineux sortant de la source traverse tout d'abord l'air de la pièce dont on sait que
l'indice est 1.
Attention : Le vide est, comme son nom l'indique, vide de toute matière. Il n'y a dans le vide idéal, pas un atome, pas une molécule (en
réalité, l'espace intersidéral n'est  pas rigoureusement vide puisqu'on y trouve 1 atome par mètre cube), Si le premier milieu était du
vide, nous ne pourrions y respirer. Nous verrons bientôt (chapitre 10 du livre) que dans 24 litres d'air, il y a 6,022.1023 entités
chimiques. C'est très loin d'être le vide. L'indice de l'air est en fait, légèrement différent de 1 : il vaut 1,0005 .
6) L'utilisation de la troisième loi de Descartes et du graphique nous permet de déterminer l'indice de réfraction du deuxième milieu. Il
nous suffit en effet, de choisir un point de la droite obtenue ((sin25,5 = 0,43 ; sin40 = 0,643) par exemple) et de se souvenir que n1 = 1.
On obtient donc : 1*sin40 = n2*sin25,5 et donc 1*0,643 = n2*0,43. D'où n2 = 0,643/0,43 = 1,495. D'après la liste qui nous est donnée,
on voit que seules deux espèces chimiques correspondent à cette valeur, le verre et le toluène. Seul le toluène est liquide à température
ambiante et peut donc remplir le demi-cylindre. Ce demi-cylindre est donc plein de toluène.

Schéma 3
Schéma 4

n1 * sin(i)  = n2 * sin(r)
   

où n1 est l'indice de réfraction du premier milieu transparent traversé
et n2 est l'indice de réfraction du deuxième milieu transparent traversé.

sin i = f(sin r)
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où n1 est l'indice de réfraction du premier milieu transparent traversé
et n2 est l'indice de réfraction du deuxième milieu transparent traversé.


